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S.E. Madame la Ministre 
Monsieur le Président du Conseil National de l’Ordre National des Médecins 
Honorables invités, 
Mesdames et Messieurs, Chers Confrères 
Chers Collègues du Système des Nations Unies 
 

Il m’est particulièrement agréable de me trouver parmi vous, aujourd’hui,  pour 

participer à cette importante manifestation.  

 

Permettez-moi, tout d’abord, de profiter de cette occasion pour adresser mes 

chaleureuses félicitations à S.E Madame La Ministre pour l’initiative de l’organisation de ce 

Forum National sur les Soins de Santé Primaires. 

  

S.E. Madame la Ministre, Mesdames et Messieurs ; 

 

Actuellement et 30 ans après de la déclaration d’Alma Ata sur les Soins de Santé 

Primaires, les populations sont en meilleure santé, plus prospères et vivent plus longtemps 
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qu’il y a quelques décennies; Des améliorations significatives sont intervenues en matière 

d’accès à l’eau, d’assainissement et de soins prénatals… C’est la preuve que le progrès est 

possible. On peut aussi l’accélérer.  

 
 

Cependant, Il existe d’autres tendances qui ne doivent pas être ignorées. D’abord, les 

progrès substantiels en matière de santé réalisés ces dernières décennies ont été profondément 

inégaux, améliorant la santé dans une grande partie du monde mais laissant dans le même 

temps un nombre considérable de pays à la traîne ou même en régression.  

 

Deuxièmement, la nature des problèmes de santé change d’une manière qui n’avait été 

prévue que partiellement et à un rythme totalement inattendu. Le vieillissement et les effets 

d’une urbanisation et d’une mondialisation mal gérées accélèrent la transmission mondiale 

des maladies contagieuses et accroissent la charge de maladies chroniques et non 

transmissibles.  

 

Troisièmement, les systèmes de santé ne sont pas épargnés par le rythme rapide des 

changements et transformations qui constituent un élément essentiel de la mondialisation 

actuelle. Les crises économiques et politiques remettent en question le rôle de l’Etat et des 

institutions en matière de garantie d’accès, de prestation et de financement.  

 

L’âge de l’information a transformé les relations entre les citoyens, les professionnels 

et les politiciens. 

 

Les populations manifestent, en effet, de plus en plus d’impatience face à l’incapacité 

des services de santé à assurer une couverture nationale répondant à des demandes précises et 

aux nouveaux besoins, ainsi qu’au fait que leurs prestations ne correspondent pas à leurs 

attentes.  

 

C’est pour l’ensemble de ces raisons que les systèmes de santé doivent relever mieux – 

et plus rapidement – les défis d’un monde en évolution, tout le monde en convient. Les Soins 

de Santé Primaires peuvent le faire. D’où l’actuel regain en leur faveur. 

 

Ce regain s’explique nettement par le fait que les décideurs de la santé comprennent de 

plus en plus qu’ils sont de nature à renforcer la direction et l’unité dans le contexte actuel de 
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fragmentation des systèmes de santé et à constituer une alternative aux expédients 

actuellement censés guérir les maux du secteur de la santé. L’inadéquation entre les attentes et 

les prestations constitue une cause de préoccupation pour les autorités sanitaires.  

 

Cependant et compte tenu de l’évolution des choses citée des réformes doivent être 

opérées sur les SSP. L’OMS  en a distingué quatre groupes qui reflètent la convergence entre 

les conditions permettant de relever efficacement les défis du monde d’aujourd’hui dans le 

domaine de la santé, les valeurs d’équité, de solidarité et de justice sociale qui animent le 

mouvement des SSP et les attentes croissantes de la population dans des sociétés en voie de 

modernisation. Il s’agit : 

 

1. de réformes qui feront  en sorte que les systèmes de santé contribuent à l’équité, à la 

justice sociale et à la fin de l’exclusion, essentiellement en tendant vers l’accès 

universel aux soins et à la sécurité sociale – réformes de la couverture universelle ; 

 

2. de réformes qui réorganisent les services de santé sous forme de soins de santé 

primaires, c’est à dire autour des besoins et des attentes de la population, afin de les 

rendre plus pertinents socialement et plus réactifs aux changements du monde tout en 

produisant de meilleurs résultats – réformes des prestations de services ; 

3. de réformes qui rendent les collectivités plus saines, en combinant les actions de santé 

publique avec les soins de santé primaires et en menant des politiques publiques saines 

dans tous les secteurs  

 

4. de réformes qui remplacent à la fois la quête disproportionnée de résultats à court 

terme d’un côté et le laisser-faire du désengagement des pouvoirs publics de l’autre, 

en introduisant l’autorité dirigeante inclusive, participative, négociatrice qu’appelle la 

complexité des systèmes de santé contemporains. 

 

Mesdames et Messieurs,  

 

Notre Bureau régional OMS/EMRO a toujours considéré comme prioritaire la 

promotion des Soins de Santé Primaires et a élaboré, dans ce cadre, un modèle pour les SSP 

intégrés et soutient son application. Ce cadre modèle fait de la communauté une composante 

intégrale du système de santé et un moyen pour mettre en place de nouvelles initiatives dans 

la prestation de soins de santé. En établissant et maintenant des liens avec la communauté, le 
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personnel de santé peut, en effet, exploiter les possibilités qu’offrent les réseaux civiques pour 

dispenser des soins personnalisés, assurer la continuité des soins, responsabiliser les patients 

et promouvoir un programme de santé local et national. 

 

L’intérêt porté par le Bureau Régional de l’OMS et ses Représentations aux SSP a 

engendré une adhésion et implication sans réserve de tous les Pays Membres, à l’approche des 

SSP et, ce, depuis la déclaration d’Alma Ata.  

 

Aujourd’hui cet intérêt est encore de mise et même il est allé en croissant. Preuve en 

est cette important forum auquel nous assistons aujourd’hui et pour lequel je tiens encore une 

fois à féliciter S.E Madame la Ministre de la Santé et ses Collaborateurs pour cette initiative 

hautement scientifique qui va enrichir par les débats et les recommandations qui en seront 

dégagées, les apports déjà acquis à travers les manifestations organisées sur le sujet à travers 

le Monde tels qu’à Doha, Beijing, BangkoK, Ouagadougou, Djakarta etc. 

 

Mesdames et Messieurs, je souhaite plein succès à ce Forum National et vous remercie 

de votre attention. 
   
 

 


